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Il était un petit navire; Il était un petit navire; Qui n'avait
ja-ja-jamais navigué; Qui n'avait ja-ja-jamais navigué; Ohé!
Ohé! Cette comptine, Manon Lavoie, directrice générale
chez Industries Océan, l’a peut-être chantée des milliers
de fois. Du plus loin qu’elle se souvienne, les bateaux la
fascinaient.

«Je savais que j’allais construire des bateaux», dit-elle pleine
d’assurance. Il faut dire que la fillette de Petite-Rivière-
Saint-François est tombée dans le bain très jeune. «Je viens
d’une famille de marins, de génération en génération», me
dit-elle fièrement. «Jusqu’à 10 ans, je passais mes étés sur
le navire de mon grand-père Lavoie, le Delavoye, un
caboteur d’acier où mon père était capitaine», se rappelle-
t-elle, me dépeignant le tableau comme si cela figurait
parmi les plus beaux moments de sa jeunesse.

Convaincue de sa destinée, il n’y avait pas de plan B.
«Lorsque j’étais en secondaire 5, il fallait faire notre choix
de carrière et choisir où on voulait s’inscrire. J’ai postulé
uniquement à l’Institut maritime du Québec. Je me souviens
de ce que le conseiller pédagogique m’avait dit : Que feras-
tu si tu n’es pas acceptée? Il faut que tu postules à d’autres
programmes! J’étais bouleversée à l’idée qu’on pouvait me
refuser l’accès au programme d’architecture naval.  C’est ça
que je voulais faire et rien d’autres!», se souvient l’étudiante
de l’époque qui avait été acceptée au premier tour malgré
le programme contingenté d’architecture navale. «Sur la
quarantaine d’élèves de ma cohorte, je suis la seule femme
à travailler dans le domaine», lance-t-elle fièrement.

Et un milieu d’homme… ça ne lui fait pas peur! «J’ai toujours
été entourée d’hommes. Je ne suis pas très «fifille».
D’ailleurs, je suis allergique à tout ce qui finit par «age»:
ménage, lavage, pliage, etc.», avoue-t-elle. Son premier
emploi? Un stage de 3 mois comme technicienne en
architecture navale pour les chantiers AML de l’Isle-aux-
Coudres, aujourd’hui connu sous le nom d’Industries Océan.
«C’était en 1990, le 1er mai», se rappelle la première femme
technicienne sur le chantier qui comptait à l’époque 20
employés. «Je pense que j’y ai mis un peu de couleur, un
peu de fraîcheur!», affirme-t-elle, consciente que la petite
touche féminine qu’elle apportait a fait son chemin.

C’est ça que je voulais faire
et rien d’autres!

Manon Lavoie
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• Directrice générale chez Industries Océan depuis 2008.

• Première femme technicienne sur le chantier
de l’Isle-aux-Coudres.

• Membre de l’équipe de Groupe Océan depuis 26 ans.

• Elle est à la tête de deux chantiers maritimes,
d’un atelier de réparation navale et industrielle
ainsi que d’un bureau d’ingénierie.

• Elle dirige 300 employés déployés entre
l’Isle-aux-Coudres, Québec et Caraquet.

• Administratrice sur le conseil d’administration de la
Chambre de commerce de Charlevoix depuis juin.
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Depuis ce jour, elle n’a jamais quitté le chantier et Groupe
Océan. 26 années se sont écoulées. «Je suis une vraie
marsouine d’adoption!», se réjouit-elle. Elle est montée en
grade au fil des années sans sauter d’échelon. «Pour moi, le
titre sous mon nom n’a pas vraiment d’importance, c’est ce
qu’on réalise qui est important. Mon travail c’est une
motivation, une inspiration et je me suis toujours dit que le
matin où cela ne me tentera pas d’aller travailler, je changerai
de métier! Ce n’est jamais survenu et ce n’est pas près
d’arriver! Nous avons traversé plusieurs tempêtes et j’ai
toujours du plaisir à venir travailler!»

Elle est accro! «Il n’y a pas si longtemps encore, dans mes
journées de congés, je travaillais», avoue-t-elle, gènes qu’elle
aimerait bien avoir transmis à ses deux grands garçons âgés
de 15 et 19 ans, aussi actifs qu’elle.

Manon Lavoie dirige la division construction et réparation
navale pour Groupe Océan. Elle est à la tête de deux
chantiers maritimes; d’un atelier de fabrication navale; d’un
atelier de réparation navale et industrielle, ainsi qu’un bureau
d’ingénierie. Quelques 300 employés déployés entre l’Isle,
Québec et Caraquet, une nouvelle place d’affaires au
Nouveau-Brunswick. Est-ce qu’on dort la nuit lorsqu’on
dirige une aussi grosse organisation? «Oui! On dort la nuit.
Il faut dire que j’ai une bonne équipe avec moi!» Plus tard,
elle me confiera que dormir est une option… le contraire
m’aurait surpris venant d’une femme aussi pétillante qu’elle.
«Je suis une lève-tôt!»

Si la vie de Manon Lavoie tourne autour des bateaux, en
possède-t-elle un?, me suis-je demandé. «Non», répond-elle,
un peu surprise par ma question. «J’ai un kayak!», rajoute-elle.
Il faut dire que son conjoint Grégoire Bluteau (copropriétaire
de PointCo) n’est pas fou de la chose. Elle est aussi
passionnée de photographie. «C’est rare que j’ai des photos
de moi, je suis toujours derrière la caméra. Mes enfants sont
telleeemmment tannnnnés! Ils capotent à chaque fois que
je sors l’appareil», se confesse-t-elle. Et des photos, elle en
a! Classées par activité et par date. Telle une première de
classe, cela vous surprend-il?

Cette femme toujours à l’heure dont les travaux sont remis
avant les échéanciers apprécie l’ordre et… la victoire! «Je suis
mauvaise perdante! Je ne veux pas perdre. Je suis une
gagnante!», raisonne-t-elle. On aurait pu croire qu’elle aurait
pu reprocher à ses coéquipiers l’échec, mais non, elle en
assume tous les blâmes. «Dans la défaite, je ne cesse de me
dire que je n’ai pas été à la hauteur. Je suis plutôt dure avec
moi-même.», concède-t-elle, voyant les mêmes traits de
caractère chez l’un de ses fils. 

Nouvelle arrivée au sein du conseil d’administration de la
Chambre, elle est stimulée par les défis. «J’ai à cœur le
développement de ma région. Nous avons des difficultés de
recrutement et de rétention de la main-d’œuvre. J’aimerais
aider.» Les opportunités d’aider ne manquent pas et elle s’y
applique déjà. Groupe Océan était impliqué depuis de
nombreuses années au sein de la Chambre de commerce.
Gageons que Manon Lavoie ne tardera pas à y mettre… sa
couleur.

J’ai à cœur le développement
de ma région… j’aimerais aider.

Manon Lavoie
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Manon et son frère
Alain avec leur père
dans la timonerie
du DeLavoye.
Aujourd’hui âgé de
76 ans, Jean-Victor
Lavoie est toujours
capitaine chez AML.

Elle est une passionnée de photographie. Ce cliché a
été pris à Petite-Rivière-Saint-François.

Manon Lavoie et son conjoint Grégoire Bluteau avec
leur chien Enzo à la Pourvoirie Club des Hauteurs.


